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La connaissance des biomasses est nécessaire pour 
préciser quantitativement le métabolisme d'une biocoenose. 
Par biomasse, on entend le poids des êtres vivants récol­
tés sur une surface déterminée. La biomasse peut être 
totale si nous tenons compte de la flore et de la faune en 
son entier, ou partielle si nous nous attachons seulement 
à relever le poids de certains groupes. C'est ainsi qu'on 
peut parler de biomasses de Végétaux, d'Animaux, d'Oli­
gochètes, de Mollusques, de Coléoptères, etc. 
Le calcul des biomasses exige une technique très ri­
goureuse. Il s'agit tout d'abord de décider sur le terrain 
où sera effectué le relevé (ou prélèvement) écologique. Cet 
emplacement sera choisi au centre d'une communauté bio­
tique homogène, et ne devra en aucun cas être trop rap­
proché de ses limites ou, à plus forte raison, chevaucher 
sur deux communautés distinctes. En faisant d'abord un 
relevé phytosociologique, il est possible, dans un milieu 
simple comme la « sansouire », de localiser de façon stricte 
l'emplacement convenable, car le couvert végétal est étroi­
tement lié aux conditions topographiques, édaphiaues et 
climatiques et conditionne la biocénotique du milieu. Il 
faut se garder, pour établir un relevé écologique, de 
s'adresser à un faciès d'association végétale présentant lo­
calement une physionomie plus attirante (végétation plus 
dense ou plus verdoyante). Un tel faciès indique des 
conditions stationnelles particulières, non représentatives 
de celles régnant dans l'ensemble de l'habitat. 
L'emplacement du relevé une fois choisi, nous procé­
dons à la délimitation par cordeau d'un carré de 
5 m X 5 m. Sur cette surface, nous effectuons le relevé 
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phytosociologique, puis récoltons à la main la macrofaune : 
Mollusques de taille moyenne et forte, Acridiens, Arai­
gnées, Odonates, etc ... Ce premier carré épuisé, nous déli­
mitons une nouvelle surface de 0,50 m X 0,25 m (aire 
minima correspondant au milieu étudié de la sansouire) 
sur laquelle nous prélevons la végétation, la litière et la 
terre sur une épaisseur de 6 cm. Ce relevé se termine par 
la prise d'un échantillon qui sera traité par l'appareil de 
Berlese. Les Insectes passant au vol au-dessus du quadrat 
sont capturés au filet pendant une heure. 
Au laboratoire, les triage, comptage, et pesée des ani­
maux doivent être effectués le plus rapidement possible 
afin d'éviter la fuite des exemplaire agiles et la mortalité 
des spécimens fragiles. 
L'étude des récoltes sera, bien entendu, d'autant plus 
facile que la faune sera plus spécialisée et réduite. De ce 
point de vue la « sansouire » de Camargue constitue un 
habitat très favorable pour les études de ce type. La végé­
tation halophile y est peu élevée et peu dense, et n'offre 
pas grande difficulté pour la recherche des Invertébrés. 
Les espèces sont peu nombreuses et leurs populations y 
sont, par surcroît, d'effectifs généralement réduits. Quel­
ques chiffres suffiront à illustrer cette raréfaction des 
espèces du domaine salé. Dans les secteurs halophiles de 
Camargue nous avons récolté par exemple 3 espèces d'Oli­
gochètes, 8 de Mollusques, 43 d' Araignées, 183 de Coléop­
tères, 42 d'Hétéréoptères. Dans l'ensemble de la Camargue, 
au contraire, nous avons recueilli 7 espèces d'Oligochètes, 
200 de Mollusques, 90 d' Araignées, 667 de Coléoptères et 
147 d'Hétéroptères. Cette différence entre la « sansouire » 
camarguaise et la Camargue dans son ensemble s'explique 
par le fait que cette dernière n'est pas uniformément sou­
mise à l'influence du sel. Une bonne part de son territoire 
(pelouses xériques, forêt riveraine, prairies, etc ... ) échappe 
à cette influence. 
Parmi les formations halophiles, la sansouire est la 
plus représentative, la plus spectaculaire aussi. Les indi­
gènes qualifient de « sansouiro » (terme provençal) le do­
maine des « engano », c'est-à-dire le groupement à Sali­
cornia fruticosa. Pour Mistral, c'est le nom attribué aux 
terres salées se couvrant d'efflorescences salines en été. 
Pour le naturaliste, la sansouire se définit comme le mi­
lieu marqué par la présence des trois associations végé­
tales suivantes : l'Arthrocnemetum glauci, le Salicornie­
tum fruticosae et le Thero-brachypodion. Ces trois associa­
tions ont constitué l'objet de nos études pendant cinq ans. 
Nous y avons effectué des relevés écologiques réguliers, 
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afin d'en déterminer la nature et l'abondance du peuple­
ment, ainsi que leurs variations saisonnières et annuelles. 
Nous n'insisterons pas ici sur les subdivisions de cha­
cun de nos milieux en strates et micromilieux plus ou 
moins particuliers : sol, litière, strate herbacée, tests de 
Mollusques, etc. Nous avons par ailleurs (BIGOT, 1961) 
étudié dans le détail leur rôle au cours de l'année et les 
échanges d'éléments fauniques qui se font entre eux en 
fonction des variations climatiques locales ou générales. 
Nous nous bornerons, dans cet article, à indiquer les 
biomasses de la végétation et des Invertébrés phytophages 
et carnivores aux différentes saisons et à souligner cer­
taines particularités écologiques des groupes principaux. 
Toutes les biomasses sont exprimées en kilogrammes de 
poids vif, par hectare. Dans les tableaux 1 et 3 nous indi­
quons les valeurs obtenues dans chacune des trois associa­
tions végétales composantes de la « sansouire » au cours 
TADLEAU 1 
BIOMASSES, en KILOGRAMMES de POIDS FRAIS à L'HECTARE 
des INVERTÉBRÉS de l'ARTHROCNEMETUM GLAUCI 
Total 
des Cami ,·ores 
Strate aérienne .. . . 
Hétéroptères . . . . 
Formicoidea ... . .  
Coléoptères ...... 
Myriapod es ... . . . 
Aranéides . . . . .. . 
Total 
des Phytophages 
Strate aérien ne .. .. 





. . . .
. 
Myriapodes ...... 
Acariens . . . .. . .
. 
Isopodes . . . . . . . . 
Mollusques ...... 
Oligochètes . ..... 
Végétation 
Printemps Eté Automne Hiver 
1,51 1,25 1,97 2,85 
0,01 0,03 0,05 -
- - - 0,15 
0,2 0,02 0,02 0,1 
0,4 0,2 0,4 0,4 
0,1 0,2 0,1 0,2 
0,8 0,8 1,4 2 
G,17 4,19 4,83 3,3 
- 0,08 0,03 -
-
- 0,1 0,4 
1,9 0,4 0,6 0,7 
1,6 0,2 1,1 0,9 
0,05 - 0,05 0,1 
0,82 0,41 0,75 0,(i 
0,8 0,1 0,7 0,5 





13.000 9.000 10.000 11.000 
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TABLEAU Il 
BIOMASSES, en KILOGRAMMES de POIDS FRAIS à /'HECTARE 
des INVERTÉBRÉS du SALICORNIETUM FRUTICOSAE 
Printemps Eté Automne Hiver 
Total 
des Carnivores 5,53 6,48 6,85 14,93 
Strate aérienne .... 0,02 0,11 0,01 0,01 
Hétéroptères .... 0,04 0,05 0,2 0,1 
Formicoidea ..... 0,08 0,8 0,01 0,14 
Coléoptères ...... 3,2 4,3 3,7 6 
Myriapodes ...... 0,08 0,35 0,56 0,4 
Aranéides . ... . .. 2,11 0,87 2,37 8,28 
Total 
des Phytophages 12,91 19,30 21,40 21,21 
Strate aérienne ... . 0,01 0,43 0,06 -
Hétéroptères ... . 0,2 0,14 0,83 0,8 
Coléoptères ...... 0,4 0,4 1 4 
Collemboles .. .. . 2,6 0,56 3,5 2,4 
Myriapodes ...... - - 0,01 -
Acariens 
. . . . . . . . 1,5 0,67 1 0,76 
Isopodes .. .. . . .. 6,5 7,1 11 13 
Mollusques .. . .. . 1,3 10 4 0,25 
Oligochètes ...... - - - -
Végétation 43.000 31.000 37.000 40.000 
des quatre saisons. Dans le tableau 4, nous donnons les 
valeurs calculées pour la sansouire elle-même. Cette der­
nière n'est pas, en effet, composée par un mélange à par­
ties égales des trois associations distinctes. Nos observa­
tions nous ont montré que le Salicornietum fruticosae occu­
pait les 11/25 de la superficie de notre zone d'étude, 
l'Arthrocnemetum glauci les 8/25 et le Thero-brachypo­
dion les 6/25 seulement. Nous avons donc calculé les bio­
masses de la « sansouire » dans son ensemble en tenant 
compte de la surface respective occupée par les trois asso­
ciations. Pour chacune de ces dernières enfin, la valeur 
moyenne donnée au tableau 4 n'est pas la somme des qua­
tre biomasses saisonnières indiquées dans les tableaux 
1 à 3, mais la moyenne des quatre valeurs saisonnières. 
Pour faciliter la comparaison avec des travaux de 
même type, nous avons, dans chaque cas, distingué les 
Phytophages des Carnivores, en nous basant sur les mul-
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-dessus : aspect hivernal de la sansouïre à 
throcnemnm glancnm ; sous l'effet de la 
ible cl5nivellation et du vent, un courant se 
manifeste entre les touffes. 
Ci-dessous : aspect estival de la même san­
souïre. - Photographies L. BIGOT. 
TABLEAU III 
BIOMASSES, en KILOGRAMMES de POIDS FRAIS à L'HECTARE 
des INVERTÉBRÉS du THERO-BRACHYPODION 
Printemps Eté Automne Hiver 
Total 
des Carnivores 24,96 18,31 24,62 41,76 
Strate aérienne .. .. 0,01 0,14 0,01 -
Hétéroptères .... - - 0,28 -
Formicoidea ..... 3,04 0,99 3,96 1,8 
Coléoptères ...... 15,67 12 9,9 25,2 
Myriapodes ...... 3,14 1,77 5 3,13 
Aranéides . . .. ... 3,10 3,41 5,47 11,63 
Total 
des Phytophages 92,99 54,27 175,08 270,56 
Strate aérienne .... 0,22 0,92 0,06 -
Hétéroptères . ... 0,65 1,11 3,57 1,78 
Coléoptères ...... 5,11 15 6,1 15,9 
Collemboles ..... 5,35 2,56 7,02 9,78 
Myriapodes ...... 0,15 0,01 0,27 0,33 
Acariens ..... ... 3,31 1,37 4,06 3,67 
Isopodes . . . . . . . . 12,3 7,8 17,2 35,6 
Mollusques .... .. 4,9 5,5 6,1 0,5 
Oligochètes ...... 61 20 130,7 203 
Végétation 25.000 10.000 17.000 20.000 
tiples observations sur le reg1me alimentaire des diffé­
rentes espèces effectuées au cours de notre étude. Rappe­
lons enfin que les poids indiqués pour la végétation sont 
des poids à l'état frais, comme pour la faune. 
LA VÉGÉTATION 
La sansouire a une végétation a première vue mono­
tone qui révèle cependant une certaine variété de détail. 
Ainsi, les trois associations composantes, à savoir I'Ar­
thro<:nemetum glauci, le Salicornietum fruticosae et le 
Thero-brachypodion sont bien caractérisés par leur cortège 
floristique respectif. 
La sansouire basse et salée (Arthrocnemetum glauci) 
se présente sous un aspect assez original. On distingue 
bien sur le terrain la mosaïque des touffe d' A rthrocnemum 
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TABLEAU IV 
BIOMASSES, en KILOGRAMMES de POIDS FRAIS à l'HECTARE 
de la VÉGÉTATION et des INVERTÉBRÉS de la « SANSOUIRE » 
Arthro- Sa/icor- Thero-
« San-cnemetum nietum brachy- souïre,, g/auci fruticosae podion 
Carnivores 1,89 8,44 27,41 10,88 
Strate aérienne ... . 0,02 0,04 0,04 0,03 
Hétéroptères .... 0,04 0,09 0,07 0,07 
Formicoidea ..... 0,08 0,26 2,45 0,70 
Coléoptères ...... 0,35 4,3 15,69 5,77 
Myriapodes ...... 0,15 0,35 3,26 0,98 
Aranéides ... ... . 1,25 3,40 5,90 3,30 
Phytophages 4,59 18,54 145,63 44,57 
Strate aérienne .... 0,03 0,12 0,30 0,15 
Hétéroptères ... . 0,12 0,49 1,78 0,67 
Coléoptères ...... 0,9 1,4 10,53 3,17 
Collemboles 
. .... 0,95 2,26 6,18 2,77 
Myriapodes ...... 0,05 0,01 0,19 0,08 
Acariens . .. ..... 0,64 0,98 3,1 1,37 
Isopodes ... . .... 0,5 9,4 18,2 4,74 
Mollusques . . .... 1,4 3,88 4,2 3,15 
Oligochètes ...... - - 101,15 24,27 
Végétation 10.750 37.750 18.000 24.370 
glaucum laissant une vaste portion de sol libre. Le degré 
de recouvrement de cette plante est faible, de l'ordre de 
40 à 50 %. Les touffes retiennent parfois les limons char­
riés par l'eau et le vent, et se surélèvent alors en « tou­
radon ». Les espèces caractéristiques d'associations pré­
sentes dans nos relevés sont : Arthrocnemum glaucum 
( = Salicornia macrostachya), Sphenopus divaricatus, Hut­
chinsia procumbens et Frankenia pulverulenta. On peut 
encore citer la présence des espèces suivantes : Plantago 
coronopus, Lepturus incurvatus, L. filiformis, Sagina ma­
ritima et quelques autres espèces de moindre intérêt. La 
floraison de la majorité de ces plantes est très précoce, 
s'étalant selon les années entre février et avril. Les thé­
rophytes forment l'essentiel de la flore (76 % ) , d'où l'élé­
vation de la biomasse au printemps, période de l'année la 
plus favorable à leur croissance (temps doux et humide). 
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La biomasse estivale est de loin la plus faible, la végétation 
étant alors grillée par la canicule. La biomasse augmente 
à nouveau à l'automne et en hiver. 
La sansouire basse et humide (Salicornietum fruti­
cosae) est la plus représentative par son aspect moutonné 
d'un vert glauque et son fort recouvrement (80 à 95 % ) . 
Les plantes caractéristiques de l'association sont Salicor­
nia fruticosa et Glyceria f estucaeformis, auxquelles se joi­
gnent : Obione portulacoides, Lepturus filiformis, Sonchus 
asper, Spergularia marginata et H ordeum maritimum. La 
strate à salicorne est plus importante que dans l'associa­
tion précédente puisqu'elle atteint 50 à 60 cm. de hauteur. 
La biomasse végétale est élevée, près de quatre fois plus 
forte que celle de l'Arthrocnemetum glauci. L'engane 
(c'est-à-dire la touffe de S. fruticosa) ne subissant pas de 
spectaculaire variation selon les saisons, les biomasses 
n'enregistrent pas d'importantes modifications de poids. 
Notons cependant que, comme dans l'Arthrocnemetum 
glauci, il y a un maximum vernal et un minimum estival. 
La floraison des plantes annuelles se fait en été, ce qui 
permet de supposer que l'abri de la touffe de salicorne est 
suffisant pour protéger les thérophytes de la forte chaleur. 
La pelouse à saladelle, ou Thero-brachypodion, cons­
titue la partie haute de la sansouire. C'est une pelouse 
xérique (caractère visible surtout quand on analyse la 
faune) classique des milieux méditerranéens, et dont la 
flore est marquée par l'abondance des nano-thérophytes. 
Son recouvrement est fort, entre 90 et 100 %, mais la 
hauteur de la strate végétative est très faible ce qui ex­
plique les faibles valeurs de ses biomasses. Les plantes 
caractéristiques locales sont : Statice limonium, S. virgata, 
Bellis annua, Carex chaetophylla, Poa bulbosa. Parmi le ri­
che cortège floristique qui accompagne ces végétaux, nous 
pouvons citer : Euphorbia exigua, Galium murale, Are­
naria leptoclados, Bromus rubens, Filago germanica. La 
floraison de cette végétation est printanière. Comme dans 
les cas précédents nous constatons un maximum de bio­
masse au printemps et un minimum en été. 
Les histogrammes de biomasses de la figure 1 met­
tent en évidence les principales caractéristiques végétales 
de la sansouire. Notons tout d'abord le poids élevé de ma­
tière végétale dans le Salicornietum fruticosae. Ce milieu 
assurera à la faune un remarquable abri et une nourriture 
abondante. Les variations saisonnières sont très régu­
lières dans les trois groupements végétaux : les valeurs 
les plus faibles se situent en été et leur maximum est 
atteint au printemps. La différence entre l'été et le prin-
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temps est surtout nette dans le cas du Thero-brachypodion 
car cette pelouse est une formation riche en espèces an­
nuelles, à repos estival. Cette différence est moins grande 
dans le Salicornietum fruticosae, à cause de l'importance 
de la touffe d'engane dont le poids varie peu en hiver ou 
en été. 
Figure 1. - Pyramide des biomasses dans la sansouire. 
LES INVERTÉBRÉS PHYTOPHAGES 
Nous ne parlerons ici que des groupes dont les bio­
masses sont suffisamment conséquentes, soit à cause du 
poids élevé de quelques individus, soit à cause de leur grand 
nombre. 
Les Oligochètes. - Les biomasses de Lumbricidae 
sont parmi les plus importantes de la sansouire. Elles cons­
tituent plus de la moitié de la biomasse totale des phyto­
phages. Un relevé écologique dans la pelouse à saladelle 
peut fournir jusqu'à 96 grammes de lombrics au mètre 
carré (le 25 janvier 1956). Un seul groupement de la san­
souire, le Théro-brachypodion, en héberge. L'A rthrocne­
metum glauci et le Salicornietum fruticosae ne nous en ont 
jamais procuré un seul. La salinité de ces milieux, même 
peu élevée comme dans le cas de certains faciès du Sali­
cornietum fruticosae, suffit à empêcher leur présence. Un 
seul genre est représenté, le genre Allolobophora dont l'es­
pèce dominante est A. caliginosa trapezoides. L'espèce ne 
se trouve pas toute l'année. Sa présence est seulement 
possible de septembre à juin. Les variations de cette popu­
lation sont étroitement liées au régime des précipitations. 
Si les pluies de septembre tardent à survenir, l'appari­
tion des lombrics dans la terre de la pelouse à saladelle 
sera elle-même retardée. En 1957, les pluies retardées en 
novembre provoquèrent une apparition tardive des lom-
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bries en décembre. La sécheresse de juillet-août fait radi­
calement disparaître les Oligochètes de nos relevés. Au 
début de l'été une pluie suffisamment forte peut amener la 
réapparition d'un certain contingent d'Allolobophora (juin 
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Figure 2. - Histogrammes des biomasses saisonnières dans la 
sansouïre. 
contre une pluie avancée dans la saison sèche, même parti­
culièrem�nt abondante, n'a aucun effet (juillet 1956). L'hi­
ver est par excellence la saison de grande dispersion et de 
grande biomasse des lombrics. 
Les Mollusques. - Ils sont représentés dans la san­
souire par quelques espèces de Gastéropodes appartenant 
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aux familles des Leucochroidae, Helicidae et Pupillidae, 
dont les espèces les plus importantes par leurs biomasses 
sont Leucochroa candidissima, surtout abondant dans le 
T'hero-brachypodion, Euparypha pisana et Eobœnia vermi­
culata, classiques du Salicornietum fruticosae. Cochlicella 
ventricosa est aussi abondant localement dans la sansouire. 
Sur le domaine de La Tour du Valat, le Salicornietum fru­
ticosae est caractérisé par la présence d'un Pupillidae, 
Lauria cylindracea, qui paraît caractériser un faciès moins 
halophile, plus franchement terrestre (donc plus appauvri) 
de ce groupement. Par opposition, la présence sous les en­
ganes de Phytia myosotis (Auriculidae) correspondrait à 
un stade à développement optimum (plus humide et salé) 
de ce même groupement. Les biomasses de Gastéropodes 
les plus fortes se rencontrent dans le Thero-brachypodion 
et le Salicornietum fruticosae. Elles sont faibles dans 
l'Arthrocnemetum glauci, contrairement à ce qu'on pour­
rait juger à première vue. 
En effet, la sansouire à Arthrocnemum glaucum est 
parfois truffée de tests de mollusques. Mais il s'agit de 
tests vides, probablement charriés par les eaux de ruisel­
lement, sensible malgré la planitude apparente du terrain. 
Dans le Salicornietum f ruticosae, la plus importante bio­
masse de mollusques se trouve en été car l'engane est un 
abri contre la dessication. Elle se situe au contraire en 
automne dans la pelouse à saladelle où l'influence micro­
climatique desséchante est plus manifeste, la végétation 
rase créant un milieu ouvert aux influences extérieures. 
Il n'a, bien entendu, pas été tenu compte des tests vides 
dans le calcul des biomasses. 
Les Isopodes. - Les Oniscoïdes sont bien représentés 
quantitativement dans la sansouire. Leur biomasse vient 
directement, dans l'ordre d'importance, après celle des Oli­
gochètes. Ils appartiennent à trois familles, les Oniscoidae, 
les Porcellionidae et les Armadillidae. Deux espèces sont 
très communes ; Acaeroplastes melanurus, élément de fond 
du Salicornietum fruticosae et Armadillidium vulgare, 
classique de la pelouse à saladelle. Il est intéressant de re­
marquer que du point de vue nombre d'individus, la popu­
lation du Salicornietum fruticosae l'emporte de loin sur 
celle de l'Arthrovnemetum glauci et du Thero-brachypo­
dion. Il est vrai que, dans la sansouire à Salicornietum 
fruticosae, le fond de la population d'isopodes est repré­
senté par Acaeroplastes melanurus, espèce de petite taille 
et de poids faible, tandis que dans la pelouse à saladelle, 
l'espèce la mieux représentée est Armadillidium v·ulgare, 
de taille et de poids élevés ; ceci explique que les biomasses 
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dans ce dernier milieu soient fortes, bien que nos relevés 
y accusent un nombre d'individus plus faible. Dans l'Ar,.. 
throcnemetum g"lauci, les Isopodes présentent peu d'inté­
rêt. Dans le Salicornietum fruticosae, ils accroissent régu­
lièrement leur biomasse du printemps à l'hiver. Leur aug­
mentation en été, très faible par rapport à celle du prin­
temps, correspond à une élévation du nombre d'individus 
dans les faibles fentes de retrait qui s'ouvrent dans le sol 
en juillet. La litière accueille bon nombre d'Oniscoïdes en 
juin et août. Dans la pelouse à saladelle les variations su­
bies au cours des saisons sont plus brutales. Il y a une 
différence très marquée entre la biomasse d'été et celle 
d'hiver. La chute estivale doit s'expliquer par la réduction 
de la litière, ce qui supprime son rôle régulateur en pé­
riode sèche. Les échanges fauniques entre les différents 
micromilieux (terre, litière, tests) sont peu nets. 
Les Acariens. - L€s Acariens se rencontrent commu­
nément sur la végétation, dans la litière et dans le sol de la 
sansouire. Ils manquent seulement sur les plaques nues, 
très salées. Peser tous les Acariens à chaque relevé est 
impossible. Cela demanderait beaucoup de temps, car leur 
récolte est très délicate ; ils sont parfois aussi très nom­
breux dans chaque appareil de Berlese. Le plus simple est 
donc de procéder au simple comptage. Pour calculer les 
biomasses on se borne à peser un sous-échantillon d'un 
nombre connu d'individus. Il est recommandé, dans les 
études de détail, de tenir compte séparément des Aca­
riens et des Oribates, ces derniers ayant une écologie bien 
différenciée. 
La pelouse à Saladelle est le milieu le plus riche en 
Acariens. Leur biomasse est élevée en automne, en hiver 
et au printemps. Les Acariens du Salicornietum fruticosae 
et de l'Arthrocnemetum glauci sont moins abondants. 
Les Myriapodes. - Dans ce groupe, nous trouvons 
soit des espèces phytophages, les Diplopodes par exemple, 
soit des espèces carnassières comme les Chilopodes. Parmi 
les premiers, citons quelques Iules, mais surtout les Po­
lyxenus lagurus qui se rencontrent dans presque tous les 
micromilieux. La plupart du temps, les Diplopodes se pré­
sentent de façon quasi accidentelle, sauf dans la pelouse à 
saladelle où leurs biomasses sont appréciables, surtout en 
hiver et en automne. Leur faible biomasse dans la san­
souire à Salicornia fruticosa, où les Myriapodes devraient 
être normalement abondants car les conditions de vie pa­
raissent favorables à leur dispersion, ne peut guère s'ex­
pliquer que par une concurrence des Oniscoïdes. 
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Les Collemboles. - Ces insectes se recueillent comme 
les Acariens par la méthode du Berlese. Comme pour ceux­
ci, il est encore nécessaire de procéder par comptage et 
pesée d'un sous-échantillon. Bien que leur taille et leur 
poids soient minimes, les Collemboles jouent un grand rôle 
par leur nombre souvent imposant. Ces nombres varient 
entre une moyenne mensuelle de 4 à 100 individus par dé­
cimètre cube dans l'Arthrocnemetum gl,auci, de 11 à 304 
dans le Salicornietum f ruticosae, de 43 à 823 dans le 
Thero-brachypodion. Les biomasses sont largement domi­
nantes dans la pelouse à Saladelle (maxima d'hiver et d'au­
tomne). Dans le Salicornietum fruticosae elles présentent 
encore une certaine importance, et un maximum autom­
nal. L'été reste la saison la moins favorisée. 
Les Coléoptères. - Cet ordre est extrêmement bien 
représenté en Camargue. Dans la sansouire il compte en­
core près de 200 espèces peuplant tous les milieux et micro­
milieux. Selon les groupes, nous avons affaire soit à des 
phytophages (Bledius, Scarabaeidae, Elateridae, Chrysome­
lidae) ou des saprophages détritivores (Scarabaeidae, Te­
nebrionidae, Lathridiidae) soit des carnivores (Carabiques, 
Staphylinidae, Histeridae). Comme pour la plupart des 
groupes, c'est dans le Thero-brachypodion que les biomasses 
des Coléoptères sont plus élevées. Contrairement cepen­
dant au cas général, leur biomasse estivale sera aussi 
importante que leur biomasse hivernale, avec un décalage 
très net entre ces deux saisons d'une part et les saisons 
intermédiaires (printemps, automne) d'autre part. La per­
sistance des formes coléoptérologiques de la sansouire 
haute est à caractère nettement xérique. Dans la sansouire 
à Salicormia fruticosa les valeurs sont faibles, sauf en 
hiver. On a toujours le minimum d'été, minimum qui se 
retrouve dans l'Arthrocnemetum glauci. Dans cette asso­
ciation, les Coléoptères arrivent à constituer une biomasse 
importante grâce au stock d'espèces halophiles qui sont ici 
bien dans leur biotope. 
Les espèces caractéristiques de la sansouire salée à 
Arthrocnemum glaucum sont les suivantes : Cicindel,a cir­
cumdata, Dyschirius cylindricus, D. macroderus, D. cha­
lybaeus, T'achys scutellaris, Pogonus pallidipennis. Dans la 
sansouire humide à S. fruticosa, nous constatons l'im­
portance de : Notaphus varius, Emphanes rivul,are, E. nor­
mannum meridionale, Dichirotrichus pallidus, Brachygluta 
simplex, Cataphronetis crenata. Enfin le cortège biocéno­
tique des Coléoptères du Thero-brachydion est constitué 
par 
: Carterus calydonius, Acinopus picipes, Harpalus pyg­
maeus, H. disting'uendus. Percosia ingenua, Agriotes sor-
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didus, Asida sericea, Chrysomela haemoptera, Crerpidodera 
impressa, Tychius argentatus. 
Les Hétéroptères. - Nous trouvons parmi les Hété­
roptères de bonnes espèces indicatrices, telle qu'Ochetos­
tethus nanus pour le Thero-brachydion, Microphysa ele­
gantula pour le Salicornietum fruticosae, et H ernestaris ha­
lophilus, H. irroratus, Engistus boops pour l'Arthrocne­
metum glauci. Leur biomasse est faible dans tous les mi­
lieux de la sansouire, mais peut avoir tout de même une 
importance locale (hiver et surtout automne dans la pelouse 
à saladelle). L'automne et l'hiver sont d'ailleurs les deux 
seules saisons pendant lesquelles les Hétéroptères sem­
blent avoir quelque activité dans la sansouire. On distingue 
dans ce groupe des éléments phytophages (Pentatomidae, 
Lygaeidae, Tingitidae) et des éléments carnivores (Redu­
viidae, N abidae). 
La strate aérienne. - L'étude quantitative des gran­
des formes qui courent sur une surface donnée ou qui la 
traversent dans leur vol est délicate. Les espèces non ailées 
ont été recueillies à la main. Les espèces ailées ont été ré­
coltées au filet pendant un temps fixé (1 heure) au-dessus 
des carrés. Ces deux méthodes nous ont permis d'invento­
rier la macrofaune aérienne de la sansouire. Elle se dé­
compose en espèces phytophages (Orthoptères, Lépidop­
tères) et carnivores (voir plus loin). Parmi les Orthoptères, 
les formes dignes d'intérêts sont : Sphingonotus coerulans 
(Arthrocnemetum glauci), Platycleis, a/finis, Oedaleus 
decorus, Oedipoda caerulescens, Aiolopus thalassinus, 
Chorthippus jucwrul:us, Euchorthippus pulvinatus, Docios­
taurus maroccanus (Salicornietum fruticosae et Thero­
brachypodion). Les Lépidoptères les plus communs sont : 
Pieris brassicae, P. rapae, Colias croceus, Co.enonympha 
pamphilus lyllus, Phytometra gamma, Nomophila /fl,OC­
tuella, Agdistis benneti, A. paralia. 
Il faut noter la différence énorme qui existe entre les 
valeurs moyennes des biomasses et les valeurs extrêmes. 
Ainsi dans le Thero-brachypodion, la biomasse moyenne 
estivale est de 0,92 kg/ha, alors qu'un relevé effectué lo­
calement dans les conditions climatiques les plus favora­
bles peut fournir 2,7 kg/ha. L'influence du climat appa­
raît prépondérante dans la dispersion des Invertébrés 
aériens. 
Considérations générales sur les phytophages. - De 
l'étude détaillée de notre matériel, nous pouvons tirer 
quelques conclusions sur les peuplements en phytophages 
des trois groupements végétaux de la sansouire. La plus 
- 331 -
forte biomasse d'Invertébrés phytophages est celle du 
Thero-brachypodion, qui l'emporte de loin sur les deux 
autres groupements. Vient ensuite le Salicornietum fruti­
cosae puis l'Athrocnemetum glauci. L'évolution saison­
nière est régulière dans les deux premiers milieux. La bio­
masse de phytophages de la pelouse a saladelle présente 
un minimum en été et un maximum en hiver. Dans la 
sansouire à Salicornia fruticosa, cette biomasse est mini­
male au printemps est maximum en automne. Dans le pre­
mier cas, le décalage des valeurs saisonnières est impor­
tant ; il est très réduit dans le deuxième. La sansouire à 
A rthroanemum glaucum a des biomasses faibles à oscilla­
tions irrégulières. Cette association sera surtout une zone 
de chasse et de passage, supportable seulement par les es­
pèces les plus halophiles. Les deux autres associations de la 
sansouire, le Salicornietum fruticosae et le Thero-brachy­
podion, dont les biomasses de phytophages sont fortes, ont 
certainement une faune sédentaire en plus ou moins grande 
partie. 
Il faut souligner le caractère xérique de la faune du 
Théro-brachypodion ; les biomasses d'Invertébrés phyto­
phages y ont un maximum hivernal et non automnal, 
comme dans le Salicornietum fruticosae, et un minimum 
estival. 
LES INVERTÉBRÉS CARNIVORES 
Les Aranéides. - Ce groupe est bien représenté dans 
la sansouire, même dans ses parties les plus déshéritées. La 
plupart des espèces sont ubiquistes, avec cependant des 
biotopes de prédilection, où leur biomasse est particulière­
ment élevée. Certaines espèces sont cependant caractéris­
tiques, telles Zodariün elegans dans le Thero-brachypodion, 
Sittiaus caricis et Myrmarachne formicaria dans le Sali­
cornietum fruticosae. La biomasse d' Aranéides la plus im­
portante est celle du Thero-brachypodion où l'on remarque 
un maximum très net en hiver. Cette saison est d'ailleurs 
celle où sont enregistrées les plus fortes biomasses d' Ara­
néides dans nos trois associations. Une importante popu­
lation se réfugie régulièrement en hiver et en automne dans 
les tests vides de Gastéropodes. Les Araignées du Sali­
cornietum fruticosae partagent avec les Oniscoïdes les co­
quilles vides d'Euparypha pisana et d'Eobania vermicu­
lata. En mai, les Salticides adultes viennent prendre pos­
session des coquilles pour y pondre. Les individus jeunes y 
abondent en été mais, leur poids étant très faible, la bio­
masse totale en est à peine influencée. Les Aranéides sont 
bien présentés dans la sansouire à Arthrocnemum glaucum 
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où leur cycle annuel marque une seule baisse notable (et 
générale pour les trois micro-milieux, terre, litière et tests) 
en août. 
Les Myriapodes. - Les espèces carnassières (Litho­
bius, Geophiles) sont irrégulières dans l'Arthrocnemetum 
glauci et le Salicornietum fruticosae. Par contre elles pros­
pèrent dans la sansouire haute où leurs biomasses men­
suelles ne sont jamais nulles. L'automne, généralement 
humide, leur semble particulièrement favorable. 
Les Coléoptères. - Les formes carnivores ont, sauf 
en ce qui concerne l'Arthrocnemetum glauci, une biomasse 
supérieure aux espèces phytophages. Ne dépendant pas di­
rectement de l'état de la végétation, elles ne marquent pas 
de chute sensible en été comme les phytophages qui se ra­
réfient en période sèche. Dans le Thero-brachypodion les 
valeurs estivales sont supérieures aux valeurs automnales. 
Pour le Salicornietum fruticosae, elles sont supérieures 
aux valeurs automnales et printanières. 
Les Fourmis. - Nous rangeons parmi les carnivores, 
les fourmis utilisant comme nourriture des matières su­
crées d'origine animale. Les biomasses sont faibles dans 
l'Arthrocnemetum glauci et le Salicornietum fruticosae ; 
elles sont par contre notables au printemps et à l'automne 
dans la sansouire haute. Les fourmis se rencontrent assez 
régulièrement dans les tests de Mollusques. Certaines es­
pèces sont réparties dans toute la sansouire : Tapinoma 
erraticum, Leptothorax niger, Tetramorium coespitum. 
D'autres sont plus éclectiques: Ponera eduardi et P. ochra­
cea fréquentent seulement la pelouse à saladelle. 
Les Hétéroptères. - La faune des Hétéroptères car­
nassiers est réduite à quelques Réduviides et Nabidés ap­
paraissant épisodiquement. Leurs biomasses, faibles, de­
viennent souvent nulles à certaines saisons, sauf dans le 
Salicornietum fruticosae où ces insectes sont présents 
toute l'année. 
La Strate aérienne. - Les éléments carnivores de la 
strate aérienne sont constitués par les Opilions, les Coléop­
tères (sur le sol), les Odonates et les Asilides (au vol). Ces 
éléments carnassiers ont une biomasse nettement moins 
forte que celle des phytophages. Comme ceux-ci, ils ne se­
ront présents que pendant une période limitée de l'année. 
Considérations générales sur les carnivores. - Nos 
chiffres nous indiquent que la biomasse des Invertébrés 
carnassiers de la sansouire est maximum dans le Thero-
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brachypodion (plus de trois fois supérieure à celle du Sali­
cornietum fruticosae qui vient ensuite). L'Artrocnemetum 
gl,auci, par contre, n'abrite qu'une biomasse très faible. 
Les valeurs les plus fortes sont enregistrées en hiver pour 
le Thero-brachypodion et le Salicornietum fruticosae. Dans 
le premier groupement, le minimum est estival à cause du 
caractère xérique de cette formation végétale. Par contre 
la sansouire à Salicornietum fruticosae présente des va­
leurs minimales printanières. 
Telles sont les principales caractéristiques de la san­
souire de Camargue orientale que nous avons longuement 
étudiée. Dans quelle mesure sont-elles communes aux au­
tres sansouires du Sud et de l'Ouest du delta du Rhône, ou 
à celles que l'on peut rencontrer en maints autres points 
du bassin occidental de la Méditerranée ? Nous ne sau­
rions encore le dire. Nous espérons seulement que nos 
observations et nos chiffres permettront des comparaisons 
objectives plus faciles. La simplicité et la pauvreté de cet 
éco-système en font, en tous cas, un matériel idéal pour 
les études de productivité terrestre. 
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